
Calz. O.R.S.T.O.M., sér. Hydsobiol., VOL. III, nu 2, 1969. 

SUR LA PRÉSENCE DE CLARIAS ALBOPUVCTATUS 

(PISCES, CLARIIDAE) DANS LE BASSIN TCHADIEN 

par J. DAGET* 

RÉSUMÉ 

La pr&senee de Clarias albopunct,atus est signalée pour la première fois du bassin tchadien. 
Celle espèce existe également dans le bassin de la Bènoué. Elle est très voisine de C. angolensis mais 
s’en distingue par un nombre plus faible de branchiospines. 

The occurrence of Clarias albopunctatus in the Chad basin is pointed out for the first lime. This 
species exisfs also in the Benue system. It is very close to Clarias angolensis from urhich it cari 
be distinguished by a least number of gillrakers on anterior arch. 

A c.bté des deux espkes communes, Clarias anguillaris (Linné 1769) et Clarias lazera 
(Valemiennes 1810) signalées du lac Tchad par PELLEGRIN dès 1909, une troisikme espèce de 
Clarias a Bté récemment découverte dans la partie est du lac. et le delta du C%ari. Un certain 
nombre d’individus ont en effet été récoltés au cours de pkhes au poison CI Matafo, pr&s de Bol 

et B Daga, dans 1’El Beïd. Ces Clarias, qui appartiennent au sous-genre Clarioides, présentent 
de petits points blanchâtres disséminés sur le c.orps et la caudale. Ces points sont plus ou moins 
nettement visibles suivant les individus mais, semble-t-il, toujours présents. La dorsale et l’anale 
ne sont séparées de la caudale que par un espace pratiquement nul. Le postorbitaire et le supra- 
prkopercule sont bien ossifiks et jointifs dés la taille de 52 mm de longueur standard. Enfin les 
branchiospines, longues, sont relativement nombreuses. On en compte au total de 16 a 21 sur le 
premier arc branchial, dont 13 & 16 sur la partie inférieure de l’arc. Sur 14 individus de 52 a 130 mm 
de longueur standard, provenant de Matafo et Daga, les nombres suivants ont été relevés. 

* Centre O.R.S.T.O.M., B.1'. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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Long. st. br. Long. st. br. 

52 mm 14+-i = 18 82 mm L5+4 = 19 

65 lis-4 = 19 83 14+3 = 17 

67 14+4 = 18 85 1.1+3 = 17 

68 13+4 = 17 85 15+4 = 19 

70 14+4 = 18 86 le+4 = 18 

70 14+4 = 18 88 14+4 = 18 

71 14+4 = 18 93 15+4 = 19 

73 14+4 = 18 93 15+5 = 20 

74 13+3 = 16 94 14+4 = 18 

Ï4 13+4 = 17 99 15+4 = 19 

71 14+3 = 17 101 16+5 = 21 

74 15+5 = 20 103 16+4 = 20 

75 15+3 = 18 101 15+4 = 19 

76 14+3 = 17 104 151-5 = 20 

76 141-4 = 18 105 11+4 = 18 

77 15+3 = 18 108 15+4 = 19 

78 13+3 = 16 109 16+3 = 19 

78 13+3 = 16 110 15+5= 20 

79 14+4 = 18 1”il * 15+4 = 19 

81 151-4 = 19 130 15+4 = 19 

La prbsence de points blanchâtres sur le corps et l’extrémité postérieure de la dorsale Cont>iguë 
ü la caudale distinguent nettement ces Chias de C. zvalkeri Günther 1896 et des esptces voisines. 
Ces mêmes caractères les rapprochent par contre de C. arzgolensis Steindachner 1866, mais ils 
différent de cett.e derni8re espéce par le nombre de branchiospines significativement, plus faible. 
Par l’ensemble de leurs caractéres, ils correspondent au contraire tr&s bien à la description de 
Clarias albopunctaius Nichols et La Monte 1953 dont les types proviennent de la rivière Giotto, 
affluent de la rive droite de l’Oubangui, à 225 miles (365 lcm) au nord de Rangassou, en R@publique 
Centrafricane. 

A la méme espèce appartiennent les exemplaire s suivant.s que nous avons erraminés conjoin- 
tement. 

1) 2t.l ex. Xi-105 mm (DURAND, LOUBENS roll.), lac Tchad à Matafo, près de Bol, ‘i-II-1966 ; 

2) 34 ex. 21-130 mm (DURAND, LOUBENS c.oll.), lac Tchad à Uatafo, près de Bol, 24-11-1967 ; 

3) 70 ex. 32-125 mm (DURAND, LOUBENS coll.), El Beïd a Daga, 29-I-1969 ; 

4) 7 ex. 74-172 mm (STAUCH coll.), Haute Benoué, 1960-61. Ces C1aria.s avaent été publiés 
sous le nom de C[arias sp. (c.f. nngolensis) par DAGET et. STAUCH (1963, p. 101). Ils sont en ~.OIIS 

points conformes aux exemplaires cités précé.demment du bassin t.c.hadien ; 

5) 1 ex. 145 mm (BLACHE coll.), Déli g 30 1~~1 de Moundou, dans une pet.ite rivière SOUS 

galerie affluent du Logone Moyen, 26-V-1958. Ce Clarias avait été publié sous le nom de C. zoalkeri 
par BLACHE (1964, p. 177). La présence de points blanchâtres parfait,ement notée ne pouvait 
laisser subsister aucun doute sur le caractère erroné de c.ette détermination. L’exemplaire en 
question posshde 14+4 = 18 branchiospines au premier arc, branchial ; 

6) 1 ex. 104 mm (NONOD coll.), Fianga, XIayo Kébi en amont des chutes Gauthiol.. Cet 
exemplaire (M.N.H.N., 28-348) avait été publié par PELLEGRIN (1929, p. 359) sous le nom de 
Clarias tinmerili; il possède 15+4 = 19 branchiospines. 
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7) 2 ex. 7’2-83 mm (BAUDON coll.), Ouham a Bossangoa et 1 ex. 122 mm (BAUDON coll.), 

Gribingui à Fort-Crampel. Ces exemplaires (M.N.H.N., 21-265 à 21-267) avaient été publiés par 
PELLEGKIN (1922, p. Gï) SOUS le nom de Clavias angolensis; 

8) 13 ex. 39-145 mm (BAUDON coll.), Gribingui. Ces exemplaires (M.N.H.N., 19-242, 19-243 
et 19-245) avaient été publiés par PELLEGRIN (1919, p. 205) sous le nom de Clarias rualkeri. 

La principale différenc.e entre les deux espèces Clarias albopunctatus et Clarias angolensis 
réside dans le nombre de branchiospine s. Les autres caracteres spécifiques, longueur des barbillons, 
rapport entre la haut,eur et la longueur du corps, nombres de rayons aux nageoires dorsale et. 
anale, etc., présentent une si grande variabilit,e individuelle et géographique chez les Clarias à 
vast.e répartition qu’il est bien difficile de les utiliser comme caractères distinctifs dans le cas 
présent. Chez Clarias angolensis le nombre de branchiospines est resté longtemps mal défini. 
BOULENGER en 1907 en comptait 25-30 en bas du premier arc branchial et,, en 1911, le meme 
auteur en indiquait 20-35, ce qui est peut-être le résultat d’une faute typographique pour 25-30. 
DAVID en 1937, après examen d’un grand nombre d’individus de provenances diverses, admet 
20-30. Enfin POLL en 1967 donne 17-23 pour la forme typique congolaise. Ces deux dernières 
valeurs sont cohérentes avec celles publiées par DAGET et STAUCH (1963) qui ont trouvé 18-21 
sur 12 individus de 57 à 130 mm de longueur St*andard, provenant d’affluents de la rive droite du 
Congo. Toutefois, ces mêmes auteurs (1968) ont signalé des nombres un peu plus faibles chez les 
C. angolensis des bassins côtiers de la Rbpublique du Congo, a savoir 15-20 sur 3-l individus dont. 
les tailles s’échelonnaient de 5G à 235 mm de longueur standard. 

En fait, le nombre des branchiospines chez tous les Clarias augmente avec la klle, au moins 
jusqu’à une c.ertaine longueur au-dessus de laquelle il se stabilise. Chez les espèces à branchiospines 
peu nombreuses, cette st.abilisat,ion a lieu de fason précoce et les nombres observes restenl pratique- 
ment comparables quelle que soit, la taille des individus. Chez les espèces à branchiospines très 
nombreuses, comme C. lazer’n, l’augmentation du nombre des branchiospines se poursuit jusqu’à 
une taille élevée et les nombres observés n’ont de signification qu’associés aux longueurs corres- 
pondantes. 

TABLEAU 1 

Variation du nombre des branchiospines cn fonction de la taille chez 48 Chias albopunctatus. 

Points mkdians des classes 

113 

Nombre de branchiospines 

14 15 10 
Total 

50 mm 1 1 

65 1 4 1 6 

80 4 8 8 20 

95 2 4 1 7 

110 1 6 2 9 

125 2 2 

140 1 1 2 

155 0 

170 1 1 

5 17 22 4 48 
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Chez ClaGas albopmcfafus, en groupant par classes de 15 mm les longueurs st.andard des 
individus dont les nombres de branchiospines ont été donnés plus haut et celles des individus 
de la Haute Bénoué, on obtient, le tableau de contingence 1. Le coefficient de corrélation linéaire 
est Pgal a +0,464. Or, lorsque deus variables sont dist,ribuées normalement et que leurs variantes 
sont st,abiliskes, pour 46 degrés de libert.é, le seuil de signification du coefticienf, de corrélation 
(probabilité 0,Ol) est inférieur g 0,39. II y a donc bien, dans l’ensemble, augmerkation du nombre 
des branchiospines avec la taille. On remarque d’ailleurs que pour les trois premières classes (50 à 
130 mm) les nombres varient de 13 A 15 et que pour les classes suivantes (85 à 170 mm) les 
nombres varient de 14 à 16. Rien ne permet de penser que ce nombre maximal de 16 branchio- 
spines en bas du premier arc branchial puisse être dépassé chez C. albopuncfafus. 11 est inférieur 
au nombre le plus faible, 17, signalé pour la forme typique de (J. angolemis. Par contre certains .m 

individus jeunes des populations cGt.ières de C. angolensis peuvent avoir des nombres un peu plus 
faibles. En efyet, en groupant, par classes de 25 mm les longueurs st.andard des 34 C. angolensis 
dont les branchiospines ont été comptées par DAGET et, STAUCH (196S), on obt,ient le tableau 
de contingence II. 

TABLEAU II 

Variation du nombre de ùranchiospines en fonction de la taille chez 34 CZarias nnyolensis des bassins cdtiers 
de la RBpublique du Congo. 

Points medians des classes 

15 

Nombre de branchiospines 

Total 

16 17 18 19 20 

50 mm 1 1 1 3 

75 2 1 1 a 

100 6 1 7 

125 1 2 d 3 2 12 

150 4 4 

1 75 2 2 

200 0 

225 2 2 

1 4 10 11 1 1 34 

Le coefllcient de corrélation linéaire est égal & SO,670 alors que pour 32 degrés de liberté le 
seuil de signifiwtion (probabilité 0,Ol) est inférieur à 045. Chez ces Clarias, la st.abilité du nombre 
des branchiospines se produit é une taille un peu plus élevée que chez C. albopuncfafus ce qui est 
normal puisque le nombre maximal est plus grand. Or ce sont les nombres définitifs atteints lorsque 
la période d’accroissement est terminée qui sont caractéristiques des espèces et qui doivent étre 
comparés entre eux. Compt,e tenu de cette remarque, le nombre des branchiospines constitue 
un bon caractère distinctif entre C. albopuncfafus et C. angolensis qui sont deux espèces très 
voisines l’une de l’autre et allopatriques. C. albopuncfafus se rencontre dans la tot,alité du bassin 
tchadien (de I’Ouham et du Gribingui au lac. Tchad), une partie du bassin du Niger (Haute Bénoué) 
et une partie probablement très restreinte du bassin congolais (Haute Kotko). Dans la plus grande 
partie du bassin congolais (Oubangui inclus mais Katanga exclus) et dans les bassins côtiers du 
Cameroun Q l’Angola (Cunene exclus), c’est C. angolensis qui a étk signalé. 
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Le nombre de branchiospines, d’autant plus longues et serrbes qu’elles sont plus nombreuses, 
est vraisemblablement un caractke adaptif lié au régime alimentaire. A ce point de vue, 
C. albopzznciatzzs serait moins spécialisé et moins bien adapté A un régime microphage que 
C. angolensis. La taille en moyenne plus faible (puisque le maximum observé jusqu’8 présent 
est de 194 mm de longueur totale et 172 mm de longueur standard pour un individu de la Haute 
J3énoué) peut. également être considéré comme un indice de moindre spécialisation ; il en est de 
même du corps un peu plus court et des nombres un peu plus faibles de rayons aux nageoires 
dorsale et anale qui ont été observés sur c,ertains individus. 
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